
Chapitre 2 

L'OPINION DE L'AGRICULTEUR, DU FABRICANT ET 

DU VENDEUR SUR LES PROBLEMES 

TOUCHANT LES MACHINES AGRICOLES 

La Commission a recueilli les avis d'un grand nombre d'organismes et de 
particuliers sur les problemes touchant la machinerie agricole. Aussi, avant 
d'entamer l'etude detailIee de ces questions, il serait a propos de passer brievement 
en revue quelques-uns de ces temoignages, particulierement ceux des agriculteurs, 
exprimes par l'entremise de leurs organismes, ainsi que ceux des principaux 
constructeurs. L'opinion des autres interesses, y compris celIe des gouvemements 
provinciaux, des associations de concessionnaires et des particuliers, sera egalement 
prise en ligne de compte. On ne cherchera pas pour Ie moment a tirer des 
conclusions en reponse aux questions et aux problemes souleves. Le present 
chapitre se bomera plutot a dresser Ie tableau d'ensemble de l'industrie et de ses 
difficultes, tableau qui, forcement aura de multiples aspects, refletant un grand 
eventail d'opinions, souvent contradictoires. 

Le prix des machines agricoles et Ie resserrement de la marge beneticiaire 

Un des avis les plus insistants devant la Commission est que l'exploitation 
mode me et efficace d'une entreprise agricole exigeait des investissements de plus en 
plus considerables, en l'achat de machinerie et que, par consequent, ce secteur re­
presentait une proportion plus importante du montant total des frais d'exploitation. 
Par consequent, l'agriculteur est plus con scient que jamais du prix qu'il doit payer 
pour acheter ses machines et son materiel. Si bon nombre de temoins n'ont pas ete 
jusqu'a soutenir que Ie prix des machines etait trop eleve en termes absolus, les asso­
ciations d'agriculteurs ont declare presque unanimement que les prix etaient trop 
eleves par rapport au prix de vente des produits agricoles. En realite, Ie coilt des ma­
chines agricoles compte pour une bonne part dans Ie resserrement general de la mar­
ge beneficiaire. Le Saskatchewan Wheat Pool a fait remarquer par exemple que les 
prix accordes aux agriculteurs de J'Ouest n'avaient augmente que de 3 p. 100 depuis 
1949 tandis que celui des machines avait subi une hausse de 85 p. 100. 

Sans pretendre etre assez au courant de la situation pour juger des prix des 
machines, les agriculteurs consideraient avec une mefiance evidente Ie niveau des 
prix actuels. Selon certains temoins, les prix etablis par l'industrie etaient regies. Si 
la concurrence pouvait peut-etre exister dans Ie. domaine des ventes, elle semblait 
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tres faible pour ce qui est de la qualite ou des prix. Certains cas ont ete cites OU des 
augmentations de prix relativement importantes ont He apportees dans une breve 
periode de temps, et ou certains modeles pratiquement inchanges ont vu leur prix 
considerablement hausse. L'Alberta Wheat Pool s'est demandee pourquoi Ie prix des 
tracteurs etait toujours constant en fonction de la puissance; pourquoi Ie prix par 
cheval-vapeur des plus gros tracteurs ne serait-il pas considerablement inferieur? 
Certains temoins ont declare que Ie prix des tracteurs et autres machines etait plus 
eleve au Canada qu'en Grande-Bretagne, et ont demande a la Commission d'en 
etablir les raisons. 

Un certain nombre de temoins se sont interesses a la difference existant entre 
Ie prix de catalogue du fabricant et Ie prix de vente reel chez Ie concessionnaire. On 
a avance qu'au cours des dernieres annees, Ie prix de vente reel etait de 10 a 
15 p. 100 inferieur au prix du catalogue, et que la difference etait camouflee sous 
un prix de reprise excessif. Quelques organismes se sont montres en faveur d'un prix 
de catalogue moins eleve, soutenant que la fayon actuelle de proceder rendait diffi­
cile l'evaluation du prix de vente reel. D'autres, par contre, ont pretendu que la pra­
tique actuelle facilitait au cultivateur Ie paiement du versement initial aux termes de 
la Loi sur les prets destines aux ameliorations agricoles, en plus de lui offrir certains 
avantages fiscaux. La Federation canadienne des vendeurs de machines agricole a, 
pour sa part, fait remarquer que les ventes faites bien au-dessous du prix de 
catalogue signifiaient que l'agriculteur payait moins pour son achat que ne Ie laissait 
supposer Ie prix propose par Ie fabricant. 

Le prix des pieces detachees a egalement fait l'objet de nombreuses represen­
tations. Plusieurs cas de hausses considerables des prix ont ete signaIes au cours 
des dernieres annees. Un certain nombre de personnes ont fait remarquer qu'il etait 
possible de se procurer des roulements a billes chez Ie fabricant de roulements a des 
prix nettement inferieurs a ceux de roulements identiques fournis par un 
constructeur de machines agricoles. On a propose d'etiqueter les prix proposes par 
les fabric ants sur les boites contenant les petites pieces detachees; ainsi, les 
concessionnaires ne seraient plus en mesure de majorer excessivement les prix. Tout 
laisse croire que cette pratique existe, car il a ete prouve que la meme piece est 
vendue par divers concessionnaires a des prix tres differents. La necessite d'acheter 
un assemblage complet alors qu'un seul petit element est a remplacer a egalement 
fait l'objet de certaines plaintes. 

Les fabricants de machines agricoles ont reconnu que Ie prix de leurs produits 
avait augmente en plus forte proportion que celui des produits de la ferme, tout en 
soutenant cependant qu'il y avait peu de rapport entre les deux donnees. Selon eux, 
la hausse des prix de leurs produits etait due a une augmentation des salaires et du 
prix des matieres premieres, augmentation qu'illeur a ete impossible de compenser 
par une amelioration du rendement. Cette situation s'explique en partie du fait que 
Ie volume de production de chaque machine decroit a mesure qu'elle devient plus 
puissante et plus compliquee, ce qui fait que l'industrie n'a pu contrebalancer 
l'augmentation des frais par une production de masse, a l'exemple des fabriques 
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d'automobiles, de camions et d'autres produits. Btant donne que la machine 
agricole est devenue plus grande, pItts lourde et d'une mecanique plus compliquee, 
sa fabrication est devenue plus delicate et plus coilteuse, exigeant des machines­
outils plus modernes et une main-d'reuvre plus specialisee. A cela vient s'ajouter Ie 
nombre croissant de modeles et d'equipements facultatifs qu'il faut produire pour 
repondre aux besoins de l'agriculteur. 

Les fabricants ont soutenu que la faible hausse des prix des produits agricoles 
representait un probleme distinct, certains meme, ajoutant que n'etait-ce du 
relevement considerable du rendement agricole, en grande partie dil a l'amelioration 
de la machinerie, la situation de l'agriculteur serait beaucoup plus precaire. Un 
constructeur s'est demande si Ie probleme du resserrement de la marge beneficiaire 
frappait tous les agriculteurs, ou s'il ne touchait pas seulement les petites entreprises 
qui n'appliquent pas les techniques modernes, ou qui n'ont ni les ressources 
foncieres ni les moyens financiers pour realiser une exploitation efficace. Les faibles 
revenus agricoles ne decoulaient-ils pas plus d'un probleme de structure que pas du 
prix des machines agricoles, ont-ils demande? 

Les fabricants ont ete unanimes a declarer que la hausse des prix de leurs 
machines ne refletait ni une augmentation excessive des profits de l'industrie ni un 
accroissement de la marge beneficiaire. Bien au contraire, leurs profits auraient ete 
inferieurs a ceux de certaines autres industries, consequence d'une concurrence 
acharnee dans leur secteur. En outre, les prix exiges de l'agriculteur canadien sont 
en majeure partie fixes par la concurrence qui sevit sur l'ensemble du marche 
nord-americain et non pas uniquement au Canada, car de nombreuses machines 
achetees par les cultivateurs canadiens sont importees des Btats-Unis, et une 
importante partie de la production canadienne est exportee aux Btats-Unis. Deux 
importantes societes ont mentionne Ie cas de tracteurs vendus moins cher au 
Canada qu'aux Btats-Unis, par suite semble-toil d'une plus vive concurrence des 
fabricants europeens sur Ie marche canadien. 

Les fabric ants ont ajoute que Ie prix des pieces detachees etait etabli en 
fonction du coilt de fabrication et de la concurrence de diverses sources 
d'approvisionnement, soit par exemple les commerces de vente au rabais et les 
fabricants de pieces interchangeables pouvant s'adapter a des machines de marques 
diverses. 'Dans Ie cas des pieces qui se vendent peu, il est souvent difficile de rentrer 
dans ses fonds, y compris les frais de mise a la ferraille des pieces perimees et les 
frais d'entreposage, d'assurance et d'entretien d'un vaste assortiment de pieces 
detachees. Un fabric ant a declare que 85 p. 100 de la valeur de ses ventes de pieces 
provenaient de la vente de seulement 15 p. 100 des differents modeles. Les 
constructeurs ont admis que les concessionnaires imposaient des prix differents 
pour une meme piece, mais que cette situation est difficilement controlable. Le 
concessionnaire est un homme d'affaires independant et, a longue echeance, la 
concurrence de ses collegues devrait neutraliser cette pratique de majoration 
excessive. Un fabricant a soutenu qu'il fournit a l'heure actuelle a l'agriculteur 
canadien des pieces detachees a un prix plus avantageux qU'a l'agriculteur 
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americain, etant donne que Ie prix canadien est egal au prix americain majore de 
seulement 5 p. 100, au lieu du cours du change normal l . 

Disponibilite en pieces detachees et service d'entretien 

A part la question des prix, et parfois meme plus importante, celIe de la 
disponibilite en pieces detachees durant les periodes d'intense activite (semailles, 
fenaison et recolte) est la premiere preoccupation de l'agriculteur, car un retard de 
quelques jours dans la livraison pourrait lui faire subir une perte considerable. 
Lorsqu'un tracteur, une moissonneuse-batteuse ou autre machine tombe en panne 
au cours de ces operations, i1 est donc essen tiel que l'agriculteur puisse remettre 
promptement sa machine en etat de marche. Neanmoins, les agriculteurs sont loin 
d'etre satisfaits du service apres-vente, et de nombreux cas de retards a des moments 
critiques ont ete mentionnes. Selon certains temoignages, un grand nombre de 
concessionnaires ne tiennent maintenant qu'un minimum de pieces et s'en 
remettent a un coup de telephone au depot de la ville la plus proche pour remplir 
les commandes, a l'exception des pieces les plus vendues. 11 arrive souvent que les 
pieces proviennent de l'exterieur des provinces et que des retards d'une semaine ou 
davantage soient frequents. Certains agriculteurs ont meme l'impression que la 
rarete des pieces des anciens modeles a ete voulue par Ie fabricant pour forcer Ie 
client a changer de machine plus frequemment, reduisant ainsi les risques de pannes 
aux moments critiques. On a meme rapporte dans certains cas un manque de pieces 
de rechange pour des machines relativement recentes. Par contre, un certain nombre 
d'agriculteurs ont declare que Ie service qu'on leur offrait et l'approvisionnement en 
pieces detachees etaient satisfaisants. Toutefois, i1 s'agissait souvent dans ce cas 
d'agriculteurs vivant a proximite d'un important point de distribution bien equipe. 

De nombreuses propositions ont ete faites pour ameliorer la situation. De 
nombreux cultivateurs estiment que les fabricants devraient avoir un entrepot de 
pieces essentielIes dans chaque province ou dans plusieurs regions de la province. 
D'autres croient que Ie probleme pourrait etre resolu par l'etablissement de centres 
de distribution a l'usage de plusieurs societes; ces entrepots de pieces detachees 
seraient implantes dans un lieu central de chaque province et seraient ouverts jour 
et nuit durant la saison d'intense activite, y compris les dimanches et jours feries. Us 
estiment que les pieces devraient pouvoir s'obtenir dans les 24 heures au besoin et 
dans les 48 heures dans les cas moins pressants. Bon nombre d'agriculteurs ont 
deplore Ie fait que les pieces ne soient pas disponibles les samedis, dimanches et 
longues fins de semaine au cours de la pleine saison. Certains centres de distribution 
de pieces n'acceptent pas les commandes pour livraison Ie jour meme a moins 
qu'elIes ne soient passees au debut de l'apres-midi. Plusieurs temoins avaient 
l'impression que Ie personnel des entrepots regionaux ou centraux ne se preoccupait 
pas outre mesure de la situation de l'agriculteur dont la machine est en panne en 
plein champ. Certains ont propose que des catalogues de pieces detachees soient 

1 Cette declaration a tlte faite evidemment lorsque Ie dollar canadien etait evalue a .925 
(E.-U); la difference reelle serait donc d'environ 8 p. 100. 
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foumis au cultivateur afin qu'il puisse passer ses commandes par telephone, ou que 
les fabricants etablissent un systeme de renvoi sur leurs listes de pieces de maniere 
qu'il soit possible d' obtenir une piece analogue d'une autre marque en cas 
d'urgence. 

En reponse a ces griefs, les constructeurs repondent que leur service de pieces 
Mtachees n'a aucunement perdu de sa qualite, pretendant au contraire que 
plusieurs mesures importantes ont ete prises au cours des dernieres annees pour 
ameliorer leur reseau. La presque totalite des societes utilisent l'ordinateur pour 
tenir un inventaire des stocks de pieces et pour etablir egalement Ie volume des 
stocks et leurs lieux d'entreposage. Plusieurs importantes compagnies ont amorce 
des programmes speciaux pour permettre a leurs concessionnaires d'assurer une 
meilleure gestion des stocks de pieces. Les fabricants disent qu'a la suite de ces 
programmes, un pourcentage toujours plus eleve de commandes sont remplies 
directement par vente au comptant. Toutes les societes ont fait des efforts afin 
d'ameliorer leur service de vente, eliminant les petits concessionnaires incapables 
d'offrir un service efficace de pieces detachees. Bien que cette reorganisation 
implique souvent un plus long trajet pour l'agriculteur a la recherche d'une piece, 
ses chances d'obtenir satisfaction sont plus grandes lorsqu'il arrive a destination. 

Le probleme des pieces detachees s'est aggrave par suite du nombre toujours 
croissant de ces dernieres. Un des grands fabricants a declare que Ie nombre de 
pieces diverses pour machines agricoles tenues en stock avait augmente de 68,000 
en 1958 a plus de 100,000 en 1967; de ce nombre, environ 30,000 n'avaient pas ete 
vendues sur Ie continent nord-americain au cours des 12 mois precedents. Le 
volume des stocks indique que les fabricants entreposent des pieces pour tracteurs 
et moissonneuses-batteuses durant au moins 15 ans apres l'arret de production d'un 
modele donne. En pratique, les pieces sont tenues en stock encore plus longtemps, 
c'est-a-dire aussi longtemps que la demande est raisonnable. Un certain nombre de 
societes ont fait etat de situations et de pratiques analogues . 

La quasi-totalite des constructeurs ont indique qu'ils offraient aux conces-
sionnaires un service d'urgence perrnettant aux agriculteurs de se procurer 
rapidement une piece durant la saison d'intense activite. 11 semble qu'a l'heure 
actuelle, l'usage du telex permette de localiser en une heure ou deux la piece 
necessaire, Oil qu'elle se trouve sur Ie continent nord-americain. Un fabricant a 
declare qu'a part de 5 p. 100 des cas, il est possible d'obtenir une piece commandee 
d'urgence a l'entrepot regional du concessionnaire. Trois pour cent des commandes 
restantes peuvent etre remplies a partir d'un entrepot voisin. Dans Ie cas de ce 
fabricant, seulement deux commandes d'urgence sur 100 ont ete remplies par 
l'entrepot central. L'ensemble des grandes societes ont indique qu'en periode 
d'activite intense, il etait possible d'entrer en communication avec Ie personnel de 
leurs depots durant les fins de semaine. 

Les fabricants ont cependant reconnu que Ie systeme n'etait pas parfait et que 
les agriculteurs devaient parfois attendre longtemps pour une piece requise 
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d'urgence. Ces retards sont souvent attribuables a une erreur humaine; il est possible 
que l'agriculteur omette de signaler au concessionnaire l'urgence de la situation, ou 
que Ie concessionnaire fasse la meme erreur en passant sa commande. II peut arriver 
egalement que Ie stock d'une piece peu frt!quemment remplacee soit epuise a la 
suite d'une augmentation soudaine de la demande, et qu'un certain laps de temps 
s'ecoule avant la reception de nouvelles pieces. 

Les agriculteurs vivant dans certaines regions eloignees, soit par exemple 
l'IIe-du-Prince-f:douard ou Ie district de Peace River (C.-B.) semblaient particuliere­
ment inquiets du retard apporte a la livraison des pieces. II semble cependant que 
les retards sont frequents meme dans les limites d'une meme province, et certains 
temoins ont fait etat de retards considerables survenus dans Ie transport des pieces 
entre Hamilton et la vallee de l'Outaouais. Certains ont pretendu que la qualite des 
reseaux de transports avait baisse considerablement ces demieres annees: de 
nombreux trains ont ete supprimes, ou Ie service a ete reduit; les services de 
livraison express et postale sont moins reguliers qu'auparavant; les compagnies 
d'autobus refusent d'accepter des colis encombrants et de deposer les pieces entre 
les points d'arret reguliers. Les services de camionnage sont egalement responsables 
de certains retards, notamment lorsqu'il est necessaire de transborder les marchan­
dises dans un entrepot. Certains temoins ont mentionne Ie cas de marchandises 
transportees au-dela du lieu de destination, conformement aux exigences du permis 
de transport, pour y etre retournees Ie lendemain ou Ie surlendemain. Le transport 
en fin de semaine est particulierement touche. Toutefois, ces inconvenients sont 
contrebalances dans une certaine mesure par la vitesse accrue des avions reactes; en 
effet, il est maintenant possible d'obtenir des pieces de fabrication europeenne 
pratiquement dans les vingt-quatre heures. Un fabricant a declare, qu'a l'exception 
de 2 p. 100, ses concessionnaires recroivent normalement leur livraison de pieces 
moins de deux jours apres leur expedition des depots regionaux, et que les autres les 
recroivent en moins de trois jours. Une autre societe a cependant precise que les 
retards dont on l'accusait etaient en realite imputables aux reseaux de transport. 
Meme les pieces expediees par avion peuvent etre retardees au benefice de certaines 
cargaisons prioritaires. 

Dans Ie cas de pieces expediees des f:tats-Unis, les retards sont encore plus 
import ants en raison des formalites de douane. Bien que toutes les pieces detachees 
uniquement utilisables sur les machines agricoles soient importees en franchise, elles 
doivent etre dedouanees. Aux postes frontieres, les douanes canadiennes n'assurent 
pas un service de 24 heures et des retards de plusieurs jours sont possibles, meme 
dans Ie cas de fret aerien. II est en outre necessaire d'expedier les pieces des 
f:tats-Unis aux depots regionauxplutot qu'aux concessionnaires, faute de quoi des 
retards considerables risquent de survenir. Dans certains cas, les expeditions sont 
retardees par la preparation de factures d'accompagnement speciales. 

Les services d'entretien ont egalement recru leur part de critique. Certains 
temoins ont soutenu que de nombreux garagistes n'avaient pas recru la formation 
necessaire, etaient mal remuneres et fournissaient un travail de qualite inferieure. 
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D'autres estiment que les garages devraient representer plus d'une marque de 
machine afin d'augmenter Ie volume de ventes qui leur permettrait d'ameliorer la 
qualite de leur service. Les installations insuffisantes se rencontrent plus generale­
ment chez les petits concessionnaires. Plusieurs temoins ont souligne qu'il etait 
important que Ie commerce d'un vendeur englobe un territoire assez vaste pour 
supporter une exploitation rentable. D'autre part, il semble que meme les 
concessionnaires les plus importants peuvent difficilement garder les mecaniciens 
competents a leur service, par suite de la concurrence des garages pour automobiles 
qui offrent souvent des salaires plus eleves. Certains temoins se sont plaints que les 
machines n'etaient pas regIees convenablement avant la livraison, obligeant parfois 
les agriculteurs a perdre une journee ou deux pour la mise au point. Un temoin a 
laisse entendre qu'il existait une mesentente entre les concessionnaires et les 
fabricants au sujet de la responsabilite du service apres-vente. Certains concession­
naires semblent meme peu disposes a devoiler les difficultes qu'ils eprouvent a leurs 
fabricants. 

La province du Manitoba a propose qu'on etudie la possibilite de decerner un 
diplome et un permis aux mecaniciens, apres qu'ils aient suivi un cours de 
formation officiellement reconnu, et de soumettre Ie personnel d'entretien a des 
cours de recyclage periodiques. Un autre temoin a propose que chaque depot 
central dispose d'un plus grand nombre de depanneurs specialises dans la reparation 
ou Ie reglage de machines agricoles sur Ie terrain. Bien que l'amelioration du service 
soit apparemment a l'origine de la tendance favorisant les grands concessionnaires, 
les agriculteurs se trouvent maintenant plus eloignes de ces centres et sont aux 
prises avec de nombreuses difficultes, lorsqu'il s'agit de transporter une machine de 
grande dimension pour la faire reparer. Nombre d'entre eux preferent entretenir 
eux-memes leurs machines, et il a ete propose que des outils de reparation soient 
mis a la disposition des agriculteurs qui pourraient les louer. Une association 
agricole a fait remarquer que tous les cultivateurs ne seront pas necessairement en 
faveur d'un meilleur service si cela implique une augmentation de frais. 

Tous les fabricants ont fait savoir qu'ils offraient un certain nombre de 
programmes de formation destines a ameliorer la competence du personnel 
d'entretien des concessionnaires. La societe se charge generalement de tous les frais 
entraines par Ie cours, a l'exception des frais de transport jusqu'au centre 
d'enseignement et des frais de subsistance. Certains fabricants ont declare qu'ils 
encouragent leurs concessionnaires a envoyer leurs employes suivre ces cours, en 
offrant un meilleur bareme pour les reparations sur garantie faites par des 
mecaniciens formes par la compagnie. 

La Commission a egalement appris qu'un certain nombre de cours sont offerts 
depuis peu par des ecoles secondaires techniques dans Ie domaine des moteurs 
diesels, des tracteurs agricoles et de la machinerie agricole en general. Cependant, 
tout au moins dans une province, Ie cours offert est sur Ie point d'etre supprime par 
suite du nombre extremement faible d'inscriptions. 
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Selon Ie Saskatchewan Wheat Pool, il serait souhaitabled'etablir des centres 
de diagnostic pour camions et tracteurs dans les principales villes et agglomerations. 
Un diagnostic errone peut etre extremement couteux pour l'agriculteur. Cet 
organisme est egalement d'avis que les services d'entretien de l'equipement 
hydraulique n'ont pas suivi l'emploi de plus en plus repandu de ce genre d'appareils; 
il semble par c~ntre que la majorite des concessionnaires soient dotes d'installations 
convenables, encore qu'il y ait un besoin urgent de mecaniciens specialises, 
notamrnent dans les agglomerations de moyenne et de faible importance de la 
province. Selon certains organismes, l'etablissement d'agences multiples ameliorerait 
la qualite du service car Ie volume de vente de chaque concessionnaire justifierait 
l'embauche de mecaniciens competents. 

Recherches, essais et rendement 

En depit de changements de modeles trop frequents et du nombre excessif 
d'elements facultatifs sur certaines machines, les agriculteurs estirnent en general 
que les grands fabricants ont obtenu de bons resultats dans l'amelioration 
d'anciennes machines et la conception de nouveaux modeles. A la suite d'un 
sondage du Saskatchewan Wheat Pool, environ 95 p. 100 des interesses jugent que 
Ie rendement des machines repond au role qu'on en attend. Neanmoins, un grand 
nombre d'agriculteurs estiment que certains elements de diverses machines pechaient 
par manque de resistance, de durabilite ou de facilite d'entretien. D'autre part, de 
nombreux temoins etaient d'avis que Ie domaine de la recherche est neglige, tant 
par les gouvemements que par Ie secteur universitaire. United Farmers of Alberta 
Co-operative Ltd. a propose la creation d'un conseil national de la recherche 
agricole, charge notamment de diriger les recherches techniques faites dans ce 
domaine. I.e gouvemement de la Saskatchewan estime que l'aspect technique et 
economique de la mecanisation des exploitations agricoles doit faire l'objet de 
recherches fondamentales plus poussees, orientees vers la mise au point de 
methodes, de machines et autres systemes a la fois nouveaux, plus efficaces et 
moins couteux. Cet organisme a soutenu en outre que la recherche actuelle en 
biologie et en chirnie ne tient pas suffisamment compte des exigences techniques. 
La croissance et la sante des plantes exigent par exemple des donnees sur la 
profondeur, la temperature, l'humidite, la pression, la purete, l'uniformite, etc. 
Disposant de donnees fondamentales de ce genre, les ingenieurs seraient en mesure 
de mettre au point de meilleures machines agricoles. I.e gouvemement du 
Nouveau-Brunswick a fait remarquer que dans Ie domaine de l'agriculture, les 
services de recherches techniques d'Europe et des Etats-Unis refi!oivent de 5 a 
10 p. 100 des fonds accordes a la recherche agricole, comparativement a seulement 
2 p. 100 au Canada. 

Un certain nombre de temoins ont rattache les essais a la recherche et 
conseille que ces deux domaines soient places sous la responsabilite d'un seul 
organisme. La quasi-totalite des organismes agricoles ont recommande a la 
Commission que les essais soient conties a un service independant, soutenant que les 
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agriculteurs doivent beneiicier de donnees impartiales sur la puissance, l'efficacite et 
Ie rendement des machines sous divers regimes d'utilisation plutot que d'avoir Ii !Ie 
fonder sur les seules campagnes publicitaires intensives du fabricant. La necessite 
d'eprouver les machines en fonction des conditions regionales a ete soulignee Ii 
maintesreprises. De nombreux organismes se sont montres favorables Ii la formule 
de I'Agricultural Machinery Administration (AMA) de la Saskatchewan, qui 
preconise la creation d'un service analogue sur Ie plan regional ou national. Le 
Saskatchewan Wheat Pool a indique que 141 des 178 reponses Ii un sondage 
favorisaient l'etablissement d'un service d'essais independant comparable Ii celui de 
l' AMA. Pour sa part, un sondage comparable effectue par Ie Manitoba Farm Bureau 
favorise Ii 80 p. 100 la creation d'un service d'essais independant. Toutefois, Ie 
gouvernement du Nouveau-Brunswick ne preconise pas la mise sur pied d'un service 
national d'essais s'il doit representer une entrave au developpement d'un plus vaste 
programme de recherches techniques. 

On a egalement propose qu'un organisme national d'essais offre moyennant 
retribution ses services aux concepteurs independants et aux petits constructeurs. 
En outre, les nouvelles machines mises au point Ii l'etranger pourraient etre 
eprouvees en fonction des exigences du milieu canadien. Combine a un organisme 
de recherches, Ie service d'essais pourrait coordonner les nouvelles decouvertes de­
coulant de la recherche en technique agricole, et les porter a la connaissance des cuI­
tivateurs. Ces derniers ont souvent l'impression que les donnees fournies par Ie 
fabricant sur la puissance et Ie rendement sont trompeuses, aussi certains temoins 
ont-ils recommande que Ie service d'essais exerce un controle dans ce domaine en 
attirant l'attention des agricuIteurs sur la publicite trompeuse ou abusive. 

Un temoin a pretendu que pour offrir Ie maximum d'efficacite, les nouveaux 
modeles devraient etre soumis aux essais avant et apres leur mise sur Ie marche. En 
outre, les essais devraient englober a la fois la durabilite et l'adaptation des 
machines aux taches auxquelles eUes sont destinees. Les epreuves de durabilite 
devraient comprendre les essais sur Ie terrain et la mise des diverses pieces au banc 
d'essai. 

Presque a l'unanimite, les fabricants ont adopte une attitude defavorable a 
l'egard d'un organisme public d'essais, affirmant qu'un service de ce genre ferait 
simplement double emploi avec les essais detailles qu'ils conduisent actueUement. 
Un fabricant a donne une description passablement detailIee de son programme 
d'essais des nouvelles machines; ce programme englobe un essai intensif des pieces 
en laboratoire, et un essai analogue du prototype pour eprouver la resistance de son 
assemblage et l'usure des organes en mouvement. Ce dernier essai equivaut a 
plusieurs saisons d'usage intensif. Un certain nombre de machines sont ensuite 
eprouvees pas des agricuIteurs travaillant sur des exploitations dont l'emplacement 
est soigneusement choisi en fonction de diverses conditions du sol et des recoItes. 
Ces essais pratiques en divers endroits du continent nord-americain en une seule 
annee equivalent a l'usage d'une machine durant au moins deux saisons. Chaque 
machine a pied d'reuvre est suivie de pres par un technicien et, a la fin 
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de la saison, elle est remise aux services techniques ou chaque piece est 
demon tee et examinee pour verifier sa resistance dans des conditiQns de travail 
normales. Si les resultats sont probants, la machine peut etre soumise a une 
deuxieme annee d'essais avant que sa production preliminaire ne soit approuvee. 
Certaines de ces machines fabriquees en avant-premiere seront remises aux 
agriculteurs qui en font I'essai pour la compagnie, et d'autres seront une fois de plus 
suivies de pres par Ie service d'essais du fabricant. Aux dires du constructeur, la 
nouvelle machine ne sera mise en production qu'apres avoir subi une evaluation 
extremement rigoureuse. 

Bien que la majorite des fabricants se soient montres satisfaits des essais 
effectues par l' AMA, ils ont neanmoins pretendu que la plupart des dHectuosites 
deceIees par cet organisme leur etaient deja connues et avaient ete rectifiees avant la 
publication du rapport de l' AMA. Par contre, ils ont declare presque unanimement 
que les gouvemements et les universites pourraient jouer un role important dans Ie 
domaine de la recherche, notamment en ce qui a trait a la mise au point de donnees 
fondamentales sur les caract.eristiques de diverses machines, et la conception de 
nouvelles machines pour les cultures speciales dont Ie faible volume interdit tout 
effort de recherche efficace de la part des compagnies privees. 

Regimes de garantie 

Les opmlOns des agriculteurs sont assez partagees au sujet des garanties 
actuellement offertes. Selon un sondage du Saskatchewan Wheat Pool pres de la 
moitie des reponses sont en faveur des modalites actuelles, tandis que I'autre moitie 
favorise certaines ameliorations. De nombreux agriculteurs jugent qu'une garantie 
d'un an n'est pas suffisante dans Ie cas de certaines machines, soit par exemple les 
moissonneuses-batteuses, qui ne sont utilisees que quelques semaines par annee. La 
plupart des temoins se sont prononces en faveur d'une garantie horaire, aux termes 
de laquelle la duree d'utilisation de la machine serait verifiee a I'aide d'un compteur 
plombe. L' Association des agriculteurs de l' ouest du Manitoba recommande que la 
garantie couvre 1,000 heures d'emploi dans Ie cas des moissonneuses-batteuses et 
4,000 heures pour les tracteurs. Cette association estime que la majorite des 
machines actuellement sur Ie marche pourraient remplir ces conditions. 

Certaines difficultes surgissent lorsque la periode de garantie se termine avant 
que la machine soit convenablement reparee; on a propose dans ce cas que la 
periode de garantie soit prolongee jusqu'a ce que la machine soit en parfait etat de 
marche et que la garantie couvre Ie remplacement des pieces originales dHectueuses. 
Un autre temoin a recommande que les termes de garantie soient rediges de maniere 
qu'ils soient a la fois comprehensibles et faciles a interpreter. Les concessionnaires 
devraient etre obliges d'expliquer les termes de la garantie aux acheteurs au moment 
de la vente. Certains ont soutenu en outre que I'annulation de la garantie, dans Ie 
cas Oll un client n'a pas utilise les produits specialement vendus par Ie fabricant, 
n'est pas dans I'interet public. Plusieurs temoins ont sign ale I'utilite d'une garantie a 
court terme sur les machines d'occasion remises en etat. 
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La Federation de I'agriculture de I'ile-du-Prince-Edouard s'est plainte des 
lenteurs de la mise en application des garanties et des difficultes eprouvees par 
l'agriculteur lorsqu'il s'agit de determiner la part de responsabilite du concession­
naire et du fabricant. La Federation s'est prononcee en faveur d'une commission 
d'appel chargee d'etudier les plaintes ace sujet. 

D'autre part, les concessionnaires ont eux aussi fait part de leur mecontente­
ment a I'egard des formules de garantie. Habituellement, la garantie du fabricant ne 
couvre pas l' ensemble des depenses engagees par Ie concessionnaire dans les travaux 
entrepris ,a ce titre. The Canadian Federation of Farm Equipment Dealers a souligne 
que les concessionnaires doivent assumer les frais de transport et de telephone, de 
ramassage et de livraison du materiel a domicile, et jusqu'a 50 p. 100 des frais de 
service a l' atelier. 

Pour leur part, la majorite des fabricants ont affirme qu'une annee d'usage 
etait suffisante pour reveler tout defaut de materiel ou de construction, qui est Ie 
seul genre de defectuosite couvert par la garantie. lIs ont declare en outre que les 
termes de la garantie etaient souvent mal interpretes, car de nombreux agriculteurs 
s'attendent a ce qU'elle englobe a la fois les defectuosites d'origine et l'usure 
normale des pieces. Un constructeur a cependant declare qu'il garantissait ses 
machines pour la duree de leur fonctionnement, tandis qu'un autre serait pret a 
accorder une plus longue duree de garantie si les machines agricoles se pretaient a 
une inspection plus facile. Toutes les grandes compagnies ont indique que 
l'application de leur garantie comportait la fourniture de pieces au prix du 
concessionnaire et les frais d'entretien aux salaires courants. 

Changement de modeles, normalisation, siirete et credit 

De nombteux agriculteurs estiment que de moins nombreux changements de 
modeles reduiraient Ie prix de revient, simplifieraient Ie stockage des pieces 
detachees et empecheraient que les pieces et les machines se demodent trop 
rapidement. lIs accusent I'industrie de la machinerie agricole de suivre l'exemple de 
l'industrie de I'automobile en favorisant de frequents changements de modeles qui 
rendent les autres machines demodees. Ces agriculteurs pretendent egalement qu'ils 
font souvent les frais d'une partie des depenses entrainees par l'essai et la mise au 
point des nouveaux modeles. lIs reconnaissent par ailleurs que Ie materiel s'est 
modernise et que la conception de nouveaux modeles est donc necessaire de temps 
a autre. 

Les agriculteurs comprennent en outre difficilement Ie manque de normalisa­
tion dans cette industrie. lIs jugent qU'une amelioration dans ce domaine reduirait 
les frais d'inventaire et de comptabilite, permettrait un plus fort volume d'achat en 
gros, et permettrait aussi a l'agriculteur d'obtenir plus rapidement les pieces 
detachees dont il a besoin. Les temoins mentionnent un certain nombre d'elements 
qui devraient etre normalises sur les machines de tous les fabricants, soit courroies, 
chaines, accumulateurs, filtres a huile, poulies, pneus, roues, couteaux, carters, axes, 
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arb res, pignons, baches, generateurs, demarreurs et coussinets. Ils conseillent en 
'outre la normalisation de la pression hydraulique et des accouplements, ainsi que 
l'identification des fluides hydrauliques selon un numero SAE (normes de la 
Society of Automotive Engineers). Par ailleurs, un temoin a souligne la necessite 
d'etablir des normes minimales en ce qui a trait aux courroies, chaines, pneus, 
roues, conduites hydrauliques et elements analogues. 

Dans Ie domaine de la securite, on s'est montre inquiet devant l'augmentation 
considerable du taux des accidents. Des temoins ont rappeIe qu'il existait souvent 
un niveau de bruit eleve dans la cabine des tracteurs, et ont fait etat du grand 
nombre de cas de maux de dos dont souffrent les agriculteurs qui travaillent sur des 
tracteurs et autres machines agricoles depuis de nombreuses annees. Un docteur a 
declare a la Commission qu'une plus grande attention et une meilleure normalisa­
tion dans l'installation des commandes de tracteurs et autres machines pourraient 
amener une plus grande securite. 

Certains temoins se sont montres satisfaits des fonds alloues aux termes de la 
Loi sur les pn!ts destines aux ameliorations agricoles. D'autres jugent cependant que 
Ie maximum de $15,000 n'est pas assez eleve. On a aussi mentionne qu'il devrait 
etre possible de combiner des prets separes destines aux ameliorations agricoles et 
des remboursements a plus longue echeance. D'autres en fin ont recommande que la 
loi soit modifiee de maniere a permettre aux agriculteurs qui utilisent Ie regime de 
credit sans interets de faire appel aux prHs destines aux ameliorations agricoles 
lorsque la periode du regime sans interets arrive a terme. 

Sur ces diverses questions, Ie point de vue des fabricants est invariablement 
l'antithese. lIs soutiennent que les changements de modeles decoulent de la 
necessite d'apporter des ameliorations a la machinerie, ameliorations qui resultent 
souvent en une diminution des frais de l'agriculteur. Ce dernier a demande que les 
machines soient modernisees, plus confortables et d'un maniement plus facile, et Ie 
fabricant fait de son mieux pour repondre a ces exigences. La recherche toujours 
plus poussee a fourni une suite ininterrompue de nouvelles inventions que la 
concurrence a force les fabricants a inclure dans de nouveaux modeles. Une 
compagnie a soutenu que Ie grand nombre d'eIements facultatifs et de modeIes 
offerts etait necessaire pour repondre aux besoins varies des nombreuses exploita­
tions d'importance et de genre differents. 

En ce qui a trait a la normalisation, les fabricants ont declare que des progres 
marques ont deja ete obtenus grace a la collaboration de diverses associations 
techniques. Au nombre de ces innovations, ils ont mentionne la normalisation des 
dimensions de la prise de force et des barres d'attelage, permettant sans danger 
l'accouplement du materiel aux tracteurs de toutes marques, la normalisation a 
l'echelle mondiale de l'attelage a trois points afin de permettre Ie montage de tous 
les instruments portes sur tracteur, la normalisation des vitesses de poulies et de 
courroies de prises de force pour les machines actionnees par moteur electrique, la 
normalisation de l'accouplement hydraulique pour les instruments comrnandes a 
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distance, la nonnalisation des commandes sur les tracteurs agricoles, l'elaboration 
de nonnes de securite en matiere d'eclairage, la mise au point de signaux pour 
vehicules a marche lente, et l'elaboration de centaines de nonnes diverses touchant 
attaches, materiaux, carburants, lubrifiants, systemes d'electricite, systemes hydrau­
liques, pas de vis, clavettes et courroies en V. 

Un certain nombre de fabricants ont signale des progres considerables dans la 
normalisation de quelques-uns de leurs modeles. Une societe a declare que pour sa 
nouvelle production de tracteurs les memes modeles fondamentaux sont vendus 
dans Ie monde entier et que 19 elements principaux sont entierement interchan­
geables sur tous les modeles. Ces elements comprennent entre autres les pompes a 
eau, les bielles, les pompes a huile, les tetes de cylindre et les culasses, les boites de 
vitesses, les axes et les systemes hydrauliques. Certains temoins ont egalement 
soutenu que des considerations financieres · rendaient la normalisation inefficace 
au-deIa d'un certain point. Certaines machines exigent des pieces plus resistantes 
que d'autres, et leur normalisation ne ferait qU'augmenter Ie prix des machines plus 
Iegeres. 

De nombreux fabricants se sont montres soucieux du bien-etre et de la 
securite du conducteur. Dans leurs memoires a la Commission, ils ont declare que 
les innovations dans Ie domaine de l'equipement de surete faisaient l'objet d'etudes 
pennanentes, et ont fait etat d'importantes ameliorations, dont de marche-pieds 
anti-derapants, des lumieres de securite, des sieges rembourres dotes de ressorts et 
de dossiers, des reservoirs de carburant a basse elevation, ainsi que de nombreux 
ecrans de siirete et plaques d'avertissement. Bien qu'elles ne soient pas en grande 
demande, des barres anti-roulis et des ceintures de securite sont offertes sur certains 
modeles de tracteurs. 



PARTIE II 

STRUCTURE DU MARCH~ ET NATURE DE LA CONCURRENCE 



Chapitre 3 

HISTORIQUE 

L'implantation de la fabrication de machines agricoles comme industrie 
importante sur Ie continent nord-americain remonte a 1831, avec la mise au point 
par Cyrus McCormick d'une moissonneuse, et a 1837, date a laquelle John Deere 
lan~ la premiere charrue en acier. A ses debuts, l'industrie se caracterisait par Ie 
nombre de ses entreprises, chacune sp6cialisee dans la fabrication d'un seul genre 
d'instrument ou d'une serie de machines destinees a un meme genre de travaux, par 
exemple la recolte, Ie travail du sol ou les semailles.A l'origine, les machines etaient 
mises sur Ie marche par l'intermediaire de represent ants locaux qui recevaient une 
commission sur les ventes. Les premieres annees de l'industrie ont ete egalement Ie 
theatre d'une course aux brevets et de poursuites contre des concurrents suspectes 
de contrefayon. Par la suite, les fabricants mirent leurs brevets en commun, et on 
assista a une serie de fusions par lesquelles quelques-unes des principales societes 
cherchaient a se tailler une place strategique dans certains marches et a reduire ainsi 
la concurrence. La fusion la plus spectaculaire fut celle qui en 1902 aboutit ala 
creation de la societe International Harvester Company, groupant les cinq plus gros 
fabricants de materiel de recoIte aux Etats-Unis. La fusion permettait a une seule 
entre prise de s'assurer 90 p. 100 des ventes de moissonneuses-lieuses et 80 p. 1 DO 
des ventes de faucheuses aux Etats-Unis. Quelques annees auparavant, en 1891, la 
Massey Company et la Harris Company, les deux plus import ants constructeurs 
canadiens de machines agricoles, s'etaient unis pour former la maison Massey-Harris 
Company. Toutefois, leur quote-part du marche canadien de lieuses d'importation, 
soit environ 60 p. 100 sans compter les importations, etait nettement inferieure a 
celle dont beneficiait la societe International Harvester sur Ie marche americain. 

Cette tendance au regroupement d'entreprises concurrentes dans certaines 
categories de materiels fut suivie d'une evolution vers la creation d'entreprises 
fabricant la gamme complete de produits. Peu de temps apres sa creation, la 
Massey-Harris Company specialisee a l'origine dans la construction de 
machines de recolte, entreprit l'acquisition de certaines compagnies de cons­
truction de charrues, de remorques, de semoirs et de cultivateurs. Apres 1910, la 
international Harvester amoryait a son tour sa diversification et, en 19191orsqu'elle 
se lanya dans la fabrication de charrues, elle produisait deja quelque 54 sortes de rna-



42 Commission roya/e d'enquete relative aux machines agricoles 

chines au lieu de 9 seulement en 1902. D'autres entreprises suivirent cette trace et, 
des la fm des annees 20, la majorite des compagnies polyvalentes actuelles etaient 
nees. Certaines considerations economiques dans Ie domaine de la distribution favo­
riserent cette eclosion. La compagnie polyvalente offrait en effet un mecanisme plus 
efficace de mise en marche, permettant a ses representants de benet' icier d'un emploi 
plus permanent a longueur d'annee. Des economies analogues rejaillissaient sur Ie 
reseau de distribution de la compagnie et, dans une certaine mesure, aussi sur Ie 
secteur de la production. 

C'est a cette epoque egalement que Ie tracteur connut a son tour une veritable 
revolution. D'enormes tracteurs a vapeur avaient ete mis au point entre 1850 et 
1900, rnais leur utilite agricole se limitait au labourage, et encore seulement dans les 
vastes etendues des Prairies du Canada et des Etats-Unis. Les premiers tracteurs mus 
par moteurs a combustion interne firent leur apparition vers 1900 et, dix ans plus 
tard, ils etaient fabriques a l'usage des agriculteurs par une multitude de 
constructeurs. Certains de ces ancetres etaient d'enormes machines de 60 CV, 
pesant de 10·a 11 tonnes. 

L'arrivee de Ford sur Ie marche du tracteur en 1917 amena toutefois une 
rapide evolution vers Ie tracteur leger, et cette compagnie ne tarda pas a se tailler 
une large part du marche avec son modele Fordson de 20 CV. Grace a la production 
de masse, Ford fut en mesure de reduire ses depenses et de baisser considerablement 
ses prix, soit de $885 en 1919 a $395 en 1922. En 1923 et 1925, plus de 100,000 
Fordson furent vendus. Ce sucres fut cependant de courte duree; ne fabriquant pas 
de materiel de travail du sol, de semeuses ou de moissonneuses adaptables a ses 
tracteurs, la compagnie eprouva des difficultes a organiser un service de vente 
efficace. En outre, Ie Fordson avait une facheuse ten dance a basculer vers l'arriere, 
et Ie fabricant n'apporta guere de modifications a son produit. Par ailleurs, son plus 
serieux concurrent, la societe International Harvester, proceda a un certain nombre 
d'innovations sur ses tracteurs, portant ainsi atteinte a la position privilegiee de la 
compagnie Ford. Au nombre de ces nouveautes, on comptait la mise au point d'un 
tracteur «polyvalent pour culture sur !ignes», et de la commande par prise de force. 
L'utilite du tracteur augmenta encore peu apres 1930, lorsque la societe 
Allis-Chalmers fut la premiere a l'equiper de pneus de caoutchouc. Vers la meme 
epoque, Harry Ferguson, un inventeur irlandais, apporta luiaussi un certain nombre 
d'irnportantes innovations au tracteur, notamment Ie principe de l'attelage des 
charrues et instruments de travail du sol au tracteur pour en former partie 
integrante, et Ie systeme hydraulique permettant de regler la hauteur des outils. 

Durant cette periode, les grandes societes canadiennes Massey-Ha"is et 
Cockshutt s'adapterent difficilement a l'evo1ution du tracteur. De 1917 a 1923, 
Massey-Harris avait fabrique un tracteur calque sur une machine americaine; la 
disparition en 1918 des barrieres tarifaires touchant les tracteurs a bas prix fmit par 
entrainer l'arret de production. En 1927, Massey-Harris negocia la mise en marche 
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au Canada du tracteur Case Wallis, et devenait cette meme anmle proprietaire de 
I'ensemble de l'entreprise qui fa~riquait ce tracteur aux Btats-Unis, la 1. L Case 
Plow Company. En 1928, la societe Cockshutt obtenait les droits de commerciali­
sation du tracteur Allis-Chalmers au Canada, mais, deux ans plus tard, Allis­
Chalmers devenait proprietaire de la compagnie Rumely et par Ie fait meme de son 
propre reseau de vente au Canada. Forcee de s'approvisionner ailleurs, la societe 
Cockshutt se chargea de la vente des tracteurs ~fabriques par la Oliver Farm 
Equipment Company. Au debut de la crise economique de 1929, les societes, 
Cockshutt et Massey-Harris en etaient encore au stade d'adaptation de leurs 
entreprises et de leurs produits a l'agriculture motorisee. 

L'apparition de la moissonneuse-batteuse est egalement au nombre des 
realisations marquantes des annees 30. Un peu avant Ie debut du sit:cle, on utilisait 
deja en Califomie certaines moissonneuses-batteuses tirees parfois par une quaran­
taine de chevaux. Au Canada, Massey-Harris procedait des 1906 a la mise au point 
et aux essais de moissonneuses-batteuses, et les exportait des 1910. La premiere 
machine de ce genre utilisee avec succes au Canada fut la moissonneuse-batteuse 
nO 5 de Massey-Harris, mise 'aux essais en 1922 ala Ferme experimentale de Swift 
Current. En moins de dix ans, tous les grands constructeurs polyvalents des 
Etats-Unis fabriquaient ce genre de machines. Bien qu'un certain nombre d'entre 
elles furent vendues au Canada et aux Btats-Unis durant les annees 20 et 30, la 
production ne prit son essor qu'apres la Seconde Guerre mondiale. C'est seulement 
alors que la societe Cockshutt les ajouta a sa gamme de machines. 

A la suite de la mise au point du tracteur, de la moissonneuse-batteuse et 
d'autres machines plus perfectionnees, les principaux fabricants de machines 
agricoles abandonnerent peu a peu la vente par commissionnaires au profit des 
concessionnaires independants. Ces derniers de leur cote assume rent la responsabi­
lite du stock de pieces detachees ainsi que des installations d'entretien et du service 
apres-vente. Cette nouvelle orientation fut en outre favorisee par Ie volume toujours 
croissant de materiel d'occasion, notamment les tracteurs et les moissonneuses­
batteuses. En effet, la formule du concessionnaire independant est plus efficace et 
presente moins de risques lorsque la reprise constitue un facteur important dans la 
vente d'une machine. Ce passage du commissionnaire au concessionnaire etait en 
grande partie acheve aux Btats-Unis entre 1930 et 1940. Au Canada elle ne fut 
realisee qu'apres la Seconde Guerre mondiale. Un fabricant attribua ce retard a la 
difficulte de trouver au debut les concessionnaires possedant les fonds necessaires a 
I'etablissement d'un commerce independant. 

A la fin des annees 30, l'industrie canadienne de la machine agricole etait 
donc dominee par un petit groupe d'entreprises dont les produits etaient, selon les 
normes actuelles, assez peu perfectionnes. On calcule qu'entre 1926 et 1935, environ 
76 p. 100 des ventes totales de machines agricoles et de pieces detachees au Canada 
etaient attribuables a quatre entreprises (tableau 3.1). 
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TABLEAU 3.1-VENTES TOTALES DE MACHINES AGRICOLES ET 
DE PIECES DETACHEES AU CANADA, DE 1926 A 1935 

International Harvester 
Massey-Harris 
Deere & Company 
Cockshutt (y compris Frost & Wood) 

Les quatre principaux fabricants 

Total des ventes de l'industrie (approx.) 

Millions de Pourcen-
d ol1ars tage 

129.0 
75.3 
48.0 
45.6 

297.9 

392.0 

33.0 
19.2 
12.2 
11.6 

76.0 

100.0 

Source: Chambre des communes du Canada, Comite special sur les prix des machines 
agricoles, Comptes rendus et Rapport, nOs 1 Ii 20, session de 1937. 

La nature generale du marche en 1941, avant l'imposition des restrictions sur 
la production durant la guerre, se ret1ete au tableau 3.2. A cette epoque, les 
tracteurs representaient environ 40 p. 100 du total des ventes de l'industrie, Ie reste 
se divisant en un grand nombre de produits. Les moissonneuses-batteuses, dont les 
ventes prenaient de l'importance, ne representaient encore qu'environ 9 p. 100 du 
total des ventes. II est Ii remarquer que l'industrie ne produisait qu'un volume 
relativement faible de chaque caregorie de machines. Vu Ie morcellement de la 
production entre plusieurs entreprises, Ie plus grand fabricant lui-meme ne 
construisait guere plus que quelques milliers d'exemplaires de chaque categorie, et 
meme, pour beaucoup de machines, la production se lintitait a quelques centaines 
d'exemrlaires. L'industrie canadienne d'avant-guerre produisait surtout pour Ie 
marche interieur, a l'exception toutefois de la societe Massey-Harris, dont les ventes 
au Canada peu avant 1930 ne representaient qu'environ Ie tiers de ses ventes 
mondiales, et qui, par ailleurs, ne faisait qu'amorcer son programme d'acquisition 
d'usines a l'etranger. 

En depit des ameliorations considerables deja apportees a la machine agricole, 
Ie progres technique de l'industrie pouvait, jusque-hl, difficilement se qualifier de 
rapide. La recherche et Ie developpement au sens actuel du mot n'en etaient qu'a 
leurs debuts. Beaucoup d'instruments, notamment la moissonneuse-lieuse, la 
faucheuse, Ie semoir a grain et la charrue a versoir, n'avaient reyu que des 
modifications sans importance depuis plusieurs dizaines d'annees, a l'exception des 
changements apportes pour leur adaptation aux tracteurs. Si la mise au point d'un 
tracteur agricole tout usage representait un progres notable, Ie tracteur de l'epoque 
n'etait encore qu'une machine relativement grossiere. Dans son temoignage a la 
Commission, M. J. D. Wormley, de la societe Oliver Corporation, a fait remarquer 
que «Ie tracteur de 1945 etait compose principalement d'un moteur, d'une simple 
transmission, d'un genre de barre d'attelage ftxe ou pivotante, des roues et d'un 
volant, et c'est a peu pres tout»l. De 1925 a 1929, les depenses engagees dans les 
etudes techniques et Ie developpement par Ie principal fabricant canadien 

lCommission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Transcription de temoigna­
ges,Audiences, 13 novembre 1967, vol. nO 28, p. 2899. 
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TABLEAU 3.2-PRODUCfION ET VENTE DE MACHINES AGRICOLES 
. AU CANADA EN 1941, PAR CATEGORIE 

Ventes 

Nombre Milliers de 
fabrique Nombre dollars 

routes machines agricoles 52,106 
Planteuses et semoirs, total 2,i29 

Semoirs 7,944 4,644 1,094 
Epandeuses a fumier 4,019 5,624 872 

Materiel de travail du sol, total 7,415 
Cultivateurs 5,996 5,948 869 
Sarcleuses a barre n.d. 1,189 136 
Herses a disques 9,564 9,909 960 
Charrues 25,8001 36,990 4,668 

Materiel de fenaison, total 1,836 
Faucheuses 11,218 10,549 1,111 

Materiel de recoite, total 7,587 
Moissonneuses-lieuses 8,893 5,556 1,576 
Moissonneuses-batteuses n.d. 4,209 4,747 
Andaineuses n.d. 415 154 
Batteuses n.d. 886 790 

Tracteurs et moteurs, total 23,188 
Tracteurs n.d. 22,103 22,139 

Autres machines agricoles, total 9,950 
Ecremeuses 19,588 32,783 1,894 

1 A I'exception des charrues a soc unique. 
Source: Bureau federal de la statistique, Division du commerce et des services, Farm 

Implement and Equipment Sales, 1936-43, annees diverses. BFS, The Farm Implements and 
Machinery Industry, nO de cat. 42-002, 1941. 

Massey-Harris, s'elevaient en moyenne a $361,000 par an, soit a peine un peu plus 
de 1 p. 100 du chiffre d'affaire. Au debut des annees 30, ces fonds etaient passes a 
un niveau annuel moyen de $510,000, soit environ 4 p. 100 du niveau des ventes 
qui a l'epoque, etait en plein marasme. 

A la difference de l'industrie agricole des Etats-Unis, qui utilisait deja un 
reseau de distribution par concessionnaires, l'industrie canadienne des annees 1930 
recourait encore aux services de representants travaillant a la commission, ceDe-ci ' 
representant environ 16 p. 100 du prix de vente a l'agriculteur. Ces agents 
convenaient de ne vendre les machines et les pieces detachees qu'aux tennes stipuIes 
dans les catalogues de prix de la compagnie, bien qu'il semble qu'ils 6taient parfois 
forces de reduire Ie montant de leur commission afm de reussir a vendre. Selon les 
rapports du Comite special de la Chambre des communes sur les prix des machines 
agricoles, session de 1937,les trois principaux fabricants avaient en 1935 un reseau 
de 7,300 representants. Les ventes annueDes nettes (nettes pour Ie fabricant) par 
representant en 1935 s'elevaient donc ainsi a moins de $2,000. Les agents 
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disposaient d'un reseau de depots (soH 17 pour International, 13 pour Massey­
Harris et 13 pour Cockshutt) ou etaient stockees les machines et les pieces, et se 
chargaient de la conduite et de la surveillance des ventes et du recouvrementdes 
paiements. Outre Ie domaine des ventes, Ie representant etait souvent appeIe a regler 
et a livrer les machines, et devait egalement participer au recouvrement et au 
reglement des comptes. Le fabricant confiait a chaque agent un certain nombre de 
machines en etalage ainsi qu'un stock de pieces detachees en consignation. 
Lorsqu'une machine etait vendue, elle etait generalement expediee du depot Ie plus 
proche. Les nouvelles machines etaient habituellement vendues au comptant ou sur 
reception d'un paiement initial de 25 p. 100, suivi de un ou de deux versements Ie 
1 er octobre de l'annee en cours et de l'annee suivante. 

Monopolisant un tiers des ventes, la societe International Harvester jouait un 
role preponderant en matiere des prix et, vu la situation dominante des principaux 
constructeurs, l'industrie fut en mesure d'assurer une stabilite des prix remarquable 
dans les annees 20 et 30. L'indice des prix de la machine agricole au Canada est 
demeure pratiquement stationnaire de 1925 a 1930, a baisse d'environ 5 p. 100 
entre 1930 et 1933, pour remonter en 1936 a son niveau de 1929. La baisse des 
prix enregistree au Canada au debut des annees 1930 a ete nettement moins 
marquee qu'aux Etats-Unis (16 p. 100), en raison notamment de la hausse 
considerable des tarifs en 1930 et de l'apport de plus en plus frequent de pieces 
d'origine canadienne. Temoignant devant Ie Comite special de la Chambre des 
communes sur les prix des machines agricoles lors de la session de 1937, un 
vice-president de la societe Massey-Harris avait declare que toute reduction de prix 
n'aurait fait a l'epoque qu'aggraver les pertes de la compagnie sans amorcer une 
augmentation notable du volume des ventes. 

En resume, l'industrie etait dominee a la fin des annees 1930 par un petit 
nombre de fabricants qui dirigeaient a la fois la production et la mise sur Ie marche 
des machines agricoles. Bien que l'augmentation des ventes de tracteurs et de 
moissonneuses-batteuses ainsi qu'un perfectionnement technique toujours plus 
pousse allaient rendre peu a peu impossible Ie maintien du reseau de distribution de 
l'epoque, l'industrie etait neanmoins, dans une large me sure , responsable de 
l'approvisionnement en pieces detachees et des services d'entretien. La question des 
reprises ne presentait pas de problemes particuliers et les instruments etaient en 
majeure partie conyus de maniere que les agriculteurs puissent les entretenir 
eux-memes une fois en possession des pieces necessaires. En outre, Ie moment exact 
de la moisson etait moins critique avant l'apparition de la moissonneuse-batteuse, et 
les agriculteurs ne saisissaient pas encore toute l'importance de semer ou de 
travailler Ie sol au bon moment. Les succursales regionales etaient en mesure 
d'assurer convenablement les services d'entretien et la fourniture des pieces 
d6tachees. 



Chapitre 4 

STRUCTURE DE L'INDUSTRIE DE LA MACHINE AU CANADA 

Les constructeurs de machines agricoles qui distribuent leur materiel au 
Canada peuvent se ranger en quatre categories, soit celles a gamme complete, a 
gamme etendue, a gamme restreinte, et a gamme etroite. Celles dont la gamme est 
complete offrent un eventail de machines de types, de modeles et de puissance 
adaptes a tous les sols et a toutes les cultures; eIles possedent sur Ie plan national 
leur propre organisation de distribution. Les societes Massey-Ferguson, John Deere 
et International Harvester figurent dans ce groupe. Les maisons a gamme etendue de 
machines offrent un eventail de materiel assez vaste lequel est souvent specialement 
con9u et approprie a des regions particulieres ou a des travaux bien determines. 
EIles mettent generalement sur pied leur propre reseau de distribution mais la 
gamme de leurs modeles n'est pas aussi complete que ceIles des societes de premiere 
grandeur et leurs machines ne sont pas aussi puissantes ni aussi variees. Se rangent 
dans ce groupe les industries New Holland, Ford, Versatile et Canadian Co-operative 
Implements Limited (CClL.). Les societes dont la gamme est restreinte se 
specialisent en certains types de machines. Les unes font la distribution par 
l'intermediaire de concessionnaires auxquels eIles accordent l'exclusivite de leur 
materiel. Toutefois, la plupart recourent aux services des vendeurs des societes a 
eventail plus complet. Les societes New Idea et Allied Farm Equipment entrent 
dans cette categorie. D'autres societes enfin n'offrent qu'un seul type de machines 
specialisees. Le plus souvent eIles vendent leur produit par l'intermediaire de 
distributeurs independants faisant Ie commerce du materiel de plusieurs construc­
teurs. Font partie de ce groupe les societes Morris Rod-Weeder Co. Ltd., Noble 
Cultivators Limited et Thomas Equipment Ltd. II faut reconnaitre qu'aucune de ces 
categories n'est rigoureusement delimitee, aussi, est-il parfois difficile de ranger un 
constructeur donne dans une categorie plutot qu'une autre. Neanmoins, cette 
repartition constitue un instrument utile pour l'etude de la structure de l'industrie 
de la machine agricole 6t elle servira de guide dans l'analyse critique qui suit. 

Societes de production II gamme complete 

Six societes faisant actuellement affaire au Canada se rangent assez nettement 
dans cette categorie. Aux trois maisons nommees plus haut viennent s'ajouter Case, 
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Allis-Chalmers et White Motor Company. Cette derniere vend ses produits 
Minneapolis-Moline dans rOuest canadien et son equipement Cockshutt partout au 
Canada, sauf au Quebec ou dIe fait affaire sous Ie nom d'Oliver. On lira ci-apres un 
expose retrospect if de l'evolution de la taille et de la nature de chacune de ces 
societes au cours der dernieres annees. 

Massey-Ferguson - La societe Massey-Ferguson, la seule maison canadienne 
de machines agricoles d'envergure internationale, a pris une rapide expansion depuis 
une trentaine d'annees. De 1939 Ii 1968 son chiffre d'affaires mondial est passe de 
21 a 917 millions de dollars canadiens. Parmis les facteurs qui ont contribue a sa 
phenomenale croissance, nous mentionnerons ceux qui semblent avoir ete deter­
minants. Au cours des premieres annees qui ont suivi la guerre, soit en 1947 et 
1948, la societe constituee precedemment sous Ie nom de Massey-Harris acquiert 
des usines ou des droits en Grande-Bretagne, en Afrique de Sud et en Californie. En 
1953 la fusion de Massey-Harris et Harry Ferguson confere Ii la nouvelle societe les . 
droits au systeme hydraulique Ferguson, Ii son dispositif d'attelage Ii trois points 
pour les machines portees et Ii une usine de montage de tracteurs a Detroit. Au 
cours des annees suivantes la nouvelle societe implante une usine a Eschwege en 
Allemagne, prend la direction de H. V. McKay Massey-Harris en Australie, achete 
une usine de machines industrielles et de construction au Kansas, met sur pied une 
usine de tracteurs Ii Sao Paulo, Bresil, et aChete l'usine de transmissions et d'essieux 
de la societe Borg-Warner a Detroit. Un evenement marquant s'ajoute en 1959: 
Massey-Ferguson acquiert a Peterborough, Angleterre, Ie plus important cons­
tructeur de moteurs diesel au monde, F. Perkins Limited. Par la suite eIle achete les 
etablissements de tracteurs de Standard Motors en Angleterre et en France, et 
l'usine de tracteurs Landini en Italie; elle construit une usine de tracteurs a 
Beauvais, France, et entreprend la construction de moissonneuses-batteuses, de 
carnions et de tracteurs en Espagne, ainsi que de tracteurs et d'autres machines en 
Inde; elle installe une nouvelle usine de moissonneuses-batteuses a Brantford, 
Ontario, acquiert Badger Northland, societe de materiel agricole du Wisconsin, 
achete une usine de machines agricoles a Des Moines, Iowa; acquiert pres d' Akron, 
Ohio, une usine qu'elle destine a la fabrication de nouveau materiellourd industriel 
et de construction. Enfin, eUe a construit une usine du meme genre pres de Rome, 
Italie. Des 1968, la machine agricole constituait 66.4 p. 100 des ventes de Massey­
Ferguson, les moteurs 12.1 p. 100, Ie materiel industriel et de construction 
10.4 p. 100 et les pieces de rechange 11.1 p. 100 restants. Cette meme annee, ses 
ventes par pays se repartissaient ainsi: 7.9 p. 100 au Canada, 30.2 p. 100 aux Etats· 
Unis, 36.8 p. 100 en Europe occidentale, 7.1 p. 100 en Australasie, 6.9 p. 100 en 
Afrique, 7.2 p.l00 en Amerique latine, et Ie reste, soit 3.9 p. 100 en Asie. 

En plus de l'expansion considerable qu'elle a prise par rapport a 1939, la 
societe a aussi fortement elargi l'eventail de sa production et de ses debouches. En 
1939, 35 p. 100 de ses ventes se faisaient au Canada. Elle ne s'etait alors pas encore 
engagee dans Ie domaine du materiel industriel et de construction. Elle n'avait pas 
acquis non plus la grande usine de moteurs diesel. L'achat de Perkins faisait partie 
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d'un plan general d'integration verticale dont la realisation allait lui pennettre de 
produire une proportion beaucoup plus forte des organes de son materiel. En outre, 
comme on Ie lira ailleurs dans ce Rapport, la societe s'est engagee resolument dans 
la voie de la nonnalisation de son materiel sur Ie plan mondial et de la specialisation 
a l'echelle mondiale aussi de la production d'organes essentiels de ses machines. 
Ainsi, ce serait sous-estimer grandement la puissance de Massey-Ferguson et sa force 
concurrentielle que de considerer uniquement la place qu'elle occupe sur Ie marche 
canadien. Son prix de revient profite d'une part de la production de masse 
qu'autorise son integration a l'echelle mondiale d'une part, et d'autre part, de ce 
qu'elle a su implanter ses usines aux endroits les plus avantageux. Sa grande 
expansion lui vaut sans doute d'importantes economies au chapitre de la recherche 
et du developpement et, peut-etre aussi a ceux de la commercialisation de son 
materiel et la direction de ses entreprises. 

International Harvester - Vers la fin des annees 1920 la societe International 
Harvester dominait Ie marche canadien. On estime qu'elle s'y assurait environ Ie tiers 
des ventes des machines agricoles. Depuis lors sa situation relative au Canada a 
baisse considerablement bien que sur Ie plan mondial elle soit une maison tres 
puissante. En 1968 son chiffre d'affaires global depassait les 2.5 milliards de dollars 
americains, dont 883 millions provenaient de la vente d'equipement agricole et de 
pieces de rechange, 1,145 millions de la vente de camions, et 329 millions de celle 
du materiel de construction. Cette societe fait d'importantes affaires sur Ie marche 
international, mais pres de 75 p. 100 de ses ventes interessent les etats-Unis. I.e 
Canada figure pour a peine plus de 6 p. 100 de ses ventes. L'importante position 
qu'elle occupe dans Ie domaine de la construction de camions et de materiel de 
construction lui fournit une base technique qui doit lui etre d'un precieux appoint 
pour la direction de ses entreprises de machines agricoles. En 1968, les sommes 
affectees a la recherche et a la technique s'elevaient a 80.8 millions de dollars, soit 
un peu plus de 3 p. 100 du montant de ses ventes globales, rapport qu'elle 
maintient depuis plusieurs annees. Comme Ie cout de la recherche sur les pieces, les 
moteurs, les transmissions, peut s'etaler sur les trois principales divisions industriel­
les de la societe, l'avantage qu'en retire celIe du materiel agricole est manifeste. En 
1967 International etait la premiere a munir Ie tracteur agricole de la transmission 
hydrostatique. La societe ne publie pas la ventilation par regions de ses ventes 
d'equipement agricole, mais elle en construit en Australie, en Grande-Bretagne et en 
France, au Mexique, en Mrique du Sud, en Suede et en Allemagne de l'Ouest, ainsi · 
qu'au Canada et, bien sur, aux etats-Unis. C'est aux etats-Unis en effet qU'elle 
occuperait la plus large place sur Ie marche. 

John Deere - La troisieme societe en ordre d'importance, Deere & Company, 
fonctionne au Canada par l'intennediaire de John Deere Limited. Vers la fin des 
annees 20 et Ie debut des annees 30 elle occupait environ 12 p. 100 du marche 
canadien. Depuis cette epoque, ou elle concentrait son activite commerciale sur 
rOuest canadien, elle a etendu son commerce a l'Est et elle occupe une plus large 
place sur Ie marche du Canada. En 1968 ses ventes de materiel agricole 
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s'etablissaient a 843.2 millions de dollars americains, a peine moins que celles de 
l'Intemational Harvester. Jusq!l'au milieu des annees 1950, cette societe deployait 
son activite commerciale principalement en Amerique du Nord, mais depuis lors, 
elle cherche activement a s'assurer une plus large part du marche en Europe et 
autres. A cette fin elle construit ou acquiert des usines aI'etranger. Des 1966,Deere 
possedait des installations en Allemagne, en France, en Espagne, au Mexique, en 
Argentine et en Afrique du Sud, et elle avait accorde au Japon la fabrication sous 
licence de certains modeles de tracteurs et autres machines agricoles. Ces dernieres 
annees Deere & Company a deploye une grande activite dans Ie domaine de la 
recherche et du developpement. En 1963 elle inaugurait un centre de recherches de 
base. En 1968 elle affectait a la recherche et au developpement 49 millions de 
dollars, soit environ 4.8 p. 100 de son chiffre d'affaires. Deere s'est engagee aussi 
dans Ie domaine de l'equipement industriel dQnt les ventes en 1968 lui rapportaient 
145 millions de dollars. D'autre part elle vendait pour environ 43 millions de dollars 
d'equipement de jardinage et de pelouse. Elle ne publie pas la ventilation par pays 
de ses ventes, mais en 1968 environ 74 p. 100 de son actif etait place aux 
£tats-Unis, 7 p. 100 au ~anada, 12 p. 100 en Europe occidentale et Ie reste en 
Amerique Iatine et ailleurs. 

Cockshutt- White Motor - White Motor Corporation, depuis longtemps deja 
engagee dans la construction d'automobiles et de camions elle a entrepris celIe des 
machines agricoles au commencement des annees 1960. A cette fin elle absorbe la 
societe Oliver Corporation en 1960, Cockshutt Farm Equipment Limited, .l'une des 
deux principales industries canadiennes, en 1962, et Minneapolis-Moline en 1963. 
Jusqu'alors ces trois entreprises se livraient une vive concurrence sur Ie marche 
canadien. Apres Ie fusionnement par White Motor, la marque Cockshutt etait retiree 
du marche aux £tats-Unis et Ie nom Oliver disparaissait au Canada, sauf au Quebec, 
Minneapolis-Moline pour sa part conservant sa marque dans les deux pays. Les trois 
societes regrouperent leur fabrication. La societe Cockshutt se concentra a 
Brantford a la construction de moissonneuses-batteuses et d'andaineuses de trois 

. marques (par la suite la construction des andaineuses fut transferee a Winnipeg). 
Oliver construisait des tracteurs et d'autres machines des marques Cockshutt et 
Oliver. Minneapolis-Moline poursuivit sa propre construction de gros tracteurs 
et de materiel de travail du sol, tout en vendant sous sa marque la moissonneuse­
batteuse Cockshutt et plusieurs machines de la marque Oliver. La nouvelle 
direction des trois societes s'adresse principalement aux grandes exploitations 
agricoles de tete et concentre son activite commerciale dans les zones de culture du 
bIe et du mais au Canada et aux Etats-Unis. Vers la fm de 1968 les trois divisions 
regroupaient leur production de materiel agricole, formant ainsi White Farm 
Equipment Division qui conserve au Canada les marques de commerce Cockshutt 
et Minneapolis-Moline. A l'heure actuelle White Motor borne essentiellement 
ses ventes a l' Amerique du Nord, bien qu'elle ait entame des demarches en 
vue de les etendre a l'Europe. En 1966 la societe a acquis en Italie une part 
importante des actions de la maison Arbos, constructeur de moissonneuses· 
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batteuses, cependant que la societe Fiat, construit la serie des tracteurs de faible 
puissance portant les marques Oliver et Cockshutt. Les societes Oliver et 
Minneapolis-Moline construisent et vendent aussi du materiel industriel, mais 
Cockshutt ne s'est pas engagee dans cette ligne. 

Vers la fin des annees 20 et Ie debut des annees 30 la societe Cockshutt 
detenaitle quatrieme rang en importance au Canada, s'assurant 11.6 p. 100 du 
marche de la machine agricole, soit a peine moins que John Deere. Toutefois depuis 
la derniere guerre, son expansion n'a pas ete aussi rapide que celIe des autres grandes 
societes. Aussi durant la periode de recession qui suivit 1953, elle solde par un 
deficit quatre de ses cinq exercices de 1954 a 1958. Prevoyant l'intensification de la 
concurrence sur Ie marche canadien, a la suite de l'abolition des droits tarifaires en 
1944, Cockshutt deploya de grands efforts pour prendre pied sur Ie marche des 
£tats-Unis dans l'espoir d'augmenter son volume d'affaires. Vers cette meme epoque 
elle entreprenait la construction de tracteurs et de moissonneuses-batteuses 
automotrices. Eile tenta de s'introduire sur Ie marche americain par l'intermediaire 
de plusieurs cooperatives de distribution de machines agricoles, mais, accuIees a des 
pertes repetees, celles-ci abandonnerent progressivement la partie et Cockshutt fut 
reduite a etablir son propre reseau de marchands dans l'espoir de maintenir son 
commerce et d'assurer a ses clients un service apres-vente. Elle achetaencore l'usine 
de la National Farm Machinery Cooperative a Bellevue, Ohio, et les magasins 
Gamble Stores, Inc., mais tous deux furent forces de fermer leurs portes au bout de 
quelques annees. Faute d'un volume d'affaires suffisant, Cockshutt eprouva 
beaucoup de difficuIte a soutenir la concurrence des puissantes societes. 

Temoignant devant un comite de la Chambre des communes en 1961, 
M. J. D. V. Adams, directeur de la recherche en commercialisation de la societe 
Cockshutt, declarait: 

En depit du fait que depuis 1913 il n'y a plus de tarif douanier americain 
sur les machines agricoles, aucun constructeur canadien n'a reussi a 
s'irnplanter solidement sur Ie marche des £tat&-Unis sans y avoir au 
prealable etabli d'irnportantes usines de production. Pour ce qui nous 
regarde, nous avons essaye apres la guerre de toumer cette necessite en 
vend ant par l'entremise des cooperatives nationales de machinerie agricole 
des £tat&-Unis. Au debut cette initiative alla bien, mais l'affaissement du 
marche ces demieres annees a entraine par la suite la faillite de toutes ces 
cooperatives 1. 

Au Canada, egalement la societe a eprouve certaines difficuItes. Durant les 
premieres annees de l'apres-guerre, elle ecoulait son materiel dans les Prairies par Ie 
canal de la Canadian Co-operative Implements Limited, cooperative nouvellement 
formee, et par l'intermediaire de ses prop res concessionnaires, mais la concurrence 
exercee par Ie reseau de distribution de la cooperative ne tarda pas a semer Ie 
mecontentement parmi les concessionnaires. Le tracteur Cockshutt remportait un 

lCanada, Chambre des communes, Comite permanent de I'agriculture et la colonisation. 
Proces-verbal et temoignages, nO 14, quatrieme session, ving-q uatrieme Parlement, 1960-1961, 
p.1139. 
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certain .succes mais la moissonneuse-batteuse avait plus de faveur. C'est une des 
principales raisons qui inciterent White Motor a acheter la societe Cockshutt afm 
d'obtenir les droits a sa moissonneuse-batteuse. A cette premiere raison s'ajoutait la 
possibilite de stimuler la vente des machines Oliver au Canada. Les deux reseaux de 
distribution ont ete fusionnes par la suite. 

Les ventes globales de la societe-mere White Motor s'elevaient a 851 millions 
de dollars americains en 1968, dont 61 p. 100 pour les carnions et 23 et 16 p. 100 
respectivement pour Ie materiel agricole et l'equipement industriel. Les ventes de 
machines agricoles en 1968 s'elevaient donc a environ 197 millions de dollars. La 
vente de pieces de rechange et Ie service apres-vente pour tous les groupes, y 
compris les postes de reparation des camions, figuraient pour 19 p. 100 des ventes 
globales. La societe a acquis en 1968 Euclid Division de General Motors, l'une des 
principales usines d'excavateurs et de materiel minier. 

J. L Case - J. 1. Case Company, autre societe a gamme complete de materiel, 
ne possede pas d'usines au Canada. Les usines aux £tats~Unis alimentent Ie marche 
canadien, sauf en quelques machines, entre autres les andaineuses et les charrues­
fouilleuses qui sont construites sous contrat par certaines societes modestes dans 
l'Ouest canadien. A ses debuts la societe se specialisait dans la construction de 
batteuses et de machines a vapeur, mais en 1919 elle commen~a la construction de 
charrues et des 1929, elle se rangeait parmi les societes a gamme complete. Apres la 
Seconde Guerre mondiale elle entreprenait la construction d'excavateurs et de 
materiel de construction a la suite de son fusionnement en 1957 avec la societe 
American Tractor Company. La societe a eprouve de nombreuses difficultes au 
cours des vi~gt dernieres annees. Ses ventes ont baisse de 186 millions de dollars 
americains en 1949 a 82 millions en 1956, et parailelement les benefices tombaient 
de 17.6 millions de dollars a moins d 'un million de dollars. A la suite de la fusion 
avec l'American Tractor elle connut un relevement ephemere que suivit un deficit 
de 73 millions de dollars en trois ans, soit de 1960 a 1962. En 1964Kern County 
Land Company acquerait les droits majoritaires de la societe, qui depuis a connu un 
redressement remarquable. Ses ventes sont remontees de 167 millions de dollars en 
1963 a 357 millions de dollars en 1968. Les ventes globales se repartissaient ainsi en 
1968: 73 p. 100 aux £tats-Unis, 16 p. 100 au Canada et 11 p. 100 ailleurs. La 
societe ne publie pas les chiffres separes de ses ventes de machines agricoles. Malgre 
l'amelioration tres sensible du volume des ventes, Ie benefice net, impot deduit, 
n'etait qu'environ 3.6 millions de dollars en 1968, soit 1 p. 100 seulement du 
montant brut des ventes. La societe J. L Case a ete absorbee en 1967 par Tenneco 
Corporation quand celle-ci a achete Kern County Land Company qui detenait 
57 p. 100 de ses actions ordinaires. 

Allis-Chalmers - La societe Allis-Chalmers, Rumely, Ltd. termine la liste des 
societes de machines agricoles a gamme complete. Comme Case, Allis-Chalmers 
Manufacturing Company alimente Ie marche canadien a partir de ses usines des 
£tats-Unis. A ses debuts en 1847 elle construisait du materiel de meunerie. Petit a 
petit elle ajouta a son programme, pompes, machines a vapeur et materiel minier. A 
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partir de 1900 eUe diversifie encore davantage son activite. En plus des machines 
agricoles, eUe fabrique du materiel de construction, des chariots de levage, du 
materiel electrique lourd, ainsi qu'un eventail etendu de materiel de defense et de 
nombreux autres produits. Elle compte des usines de machines agricoles en 
Grande-Bretagne et en Australie. Les ventes en 1968 ont rapporte 767 millions de 
dollars americains, dont quelque 30 p. 100 proviennent de la vente de tracteurs et 
de machines agricoles diverses. 

Toutes ces gran des societes de machines agricoles a garnme complete sont de 
titans industriels qui figurent en bonne place parmi les industries les plus puissantes 
de l' Amerique du Nord. La revue Fortune, dans son repertoire des 500 societes les 
plus puissantes aux Etats-Unis (1969) classe ainsi les six societes examinees 
ci-dessus: Massey-Ferguson 1I7e, International Harvester 31 e, Tenneco (Trust de 
gestion de Case) 34e, Deere & Company Il2e, White Motor 1I8e, Allis-Chalmers 
140e. Trois autres societes, Ford, Sperry Rand et Avco qui ont une production 
substantielle dans Ie domaine de la machine agricole, figuraient respectivement au 
3e, 60e et 12ge rang. II en sera question plus loin. Le rang attribue a la societe 
Massey-Ferguson correspond a celui qu'elle aurait obtenu dans Ie tableau de la 
revue Fortune si elle y avait figure avec les industries americaines. 

Societas de machines agricoles a gamme etendue 
et restreinte 

Les societes qui entretiennent et vendent une gamme complete de machines 
agricoles, y compris un assortirnent de tracteurs, de materiel de fenaison et de 
moisson, ont a soutenir une concurrence plus ou moins vive de la part des societes 
plus modestes, dont la gamme de machines est plus s¢cialisee, voire meme de la 
part de societes a gamme restreinte. Plusieurs de ces societes modestes s'en tiennent 
a un seul type de machine ou a un event ail de materiel tres restreint. Les unes font 
affaire dans une seule region. D'autres vendent une partie ou la totalite de leur 
materiel a I'une ou a plusieurs gran des societes. Certaines societes modestes se 
bornent a construire sous contrat des machines qui s'ecoulent sous la marque des 
grandes societes. Certaines autres petites industries travaillent en partie a contrat 
pour une grande societe et ecoulent Ie reste de leur production par l'intermediaire 
de concessionnaires. D'autres societes retiennent les services de vendeurs profession­
nels pour Ie placement de leurs produits directement chez les marchands de 
machines agricoles, dont plusieurs agissent en qualite de concessionnaires de grandes 
societes. II arrive, mais assez rarement, que Ie marchand serve de representant a 
plusieurs societes a garnme restreinte. C'est Ie cas notamment des marchands a qui 
une grande societe retire sa concession et qui tiennent a continuer leur commerce. 

Les societes a gamme restreinte aident, par leur concurrence, a maintenir un 
certain equilibre entre Ie cout de production et Ie prix de vente des machines, et a 
prevenir I'etablissement de prix des monopoles. En revanche, l'incertitude quant a 
l'utilite et a la duree de leur materiel annule en partie cet avantage, sans parler du 
risque plus fort que I'agriculteur ne puisse obtenir facilement les pieces de rechange 
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vu que ces petites societes n'ont souvent qu'une faible duree d'existence. En effet, 
certaines petites industries font faillite ou cessent leur activite pour une raison ou 
une autre, avec Ie resultat que Ie cultivateur ne peut plus se procurer de pieces. La 
province de la Saskatchewan a tente d'attenuer ce risque en exigeant de toutes les 
societes qui y font Ie commerce de machines agricoles de designer un marchand 
charge de mairrtenir un stock de pieces de rechange suffisant pour repondre aux 
besoins durant une periode de 10 ans, a compter de la date de Ia vente du materiel 
en cause. Mais dans la pratique il est difficile d'appliquer cette disposition dans Ie 
cas des industries qui cessent leur fabrication. Dans cette eventualite l'agriculteur a 
comme seul recours de faire usiner la piece dans un atelier local. II y a neanmoins 
plusieurs de ces petites industries qui font affaire depuis longtemps et qui 
fournissent a leurs clients un service aussi sur et aussi complet que celui des grandes 
industries. 

Farm Equipment Manufacturers Association, qui groupe des constructeurs de 
machines agricoles a gamme restreinte de l'Amerique du Nord, signalait dans son 
memoire a la Commission Ie caractere aleatoire des produits et du service de 
certaines petites maisons. L'association qui recrute ses membres principalement aux 
£tats-Unis, autorise l'usage de son sceau d'excellence par ceux de ses adherents qui 
remplissent certaines conditions assez faciles d'ailleurs, a savoir: avoir ete dans la 
construction et la distribution de materiel agricole durant trois ans; s'engager a 
fournir promptement et a prix equitable les pieces de rechange durant au moins 10 
ans a compter de la date de la vente du materiel; fournir la liste de pieces et un 
manuel sur Ie fonctionnement des machines neuves; donner une garantie ecrite du 
materiel. On rapporte que l'association a reussi bon an mal an, a persuader environ 
la moitie de ses membres, une centaine d'adherents, a remplir les conditions 
exigees2 • 

II est concevable que certaines societes de machines agricoles a gamme 
restreinte puissent faire affaire dans des conditions qui seraient intoIerables de la 
part d'une grande industrie et qu'elles placent sur Ie marche des machines qui ne 
repondent pas a toutes les exigences de la technique ni d'un mise a l'essai 
rigoureuse. II est possible aussi que, ne trouvant pas Ie benefice espere, eUes 
abandonnent les affaires au bout de quelques annees, laissant l'agriculteur se 
debrouiller pour les pieces de rechange. Au surplus, les garanties ne sont pas 
toujours suffisantes et Ie service est parfois entache de lenteur. Le risque pour 
l'agriculteur canadien est particulierement grand en raison du nombre eleve de 
societes modestes basees aux £tats-Unis, qui a l'occasion ecoulent leurs produits au 
Canada. Le recensement des industries aux £tats-Unis, 1963, signalait 1,568 
etablissements engages dans la construction du materiel agricole. Neanmoins, on a 
fait valoir devant la Commission qu'il ne fallait pas astreindre ces petites industries a 
des normes trop rigoureuses etant donne qu'eUes innovent assez souvent et que leur 
apport au progres compensait bien Ie cout et les ennuis qu'ont a subir quelques 

2Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Transcription des temoi­
gnages, Audiences, Ie 19 janvier 1968, Vol. nO 42, pp. 4746-49. 
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particuliers3 • Mais les cultivateurs qui ont ete aux prises avec ces ennuis ne voyaient 
pas cela du meme reil, ce qui explique en grande partie «la me fiance qui regne» dans 
plusieurs milieux agricoles du Canada a regard des petites industries dont la 
reputation n'est pas etablie. 

De fa~on generale, la concurrence exercee par les petites societes a gamme 
restreinte porte surtout sur les machines de construction relativement simple qui 
demandent peu de technique et pour lesquelles une usine plutOt modeste suffit, ou 
encore sur des instruments nouveaux et relativement specialises. 11 arrive souvent que 
Ie marche de ce materiel soit plutot restreint pour la raison qu'il ne sert que dans 
une seule region ou a un type d'exploitation specialisee. Vu les particularites de ce 
marche, les grandes societes ne s'interessent guere a la construction de cet 
equipement. Elles preferent s'en tenir a une gamme de machines qu'elles peuvent 
placer chez tous leurs marchands, ou du moins chez la plupart d'entre eux. La 
participation a la construction de ce genre de materiel vatie beaucoup d'une societe 
A l'autre. Ainsi, seules trois d'entre elles offrent en vente des egreneuses A coton ou 
des arracheuses de pommes de terre . 

./\. la concurrence exercee par les petites societes s'ajoute cellt! que livrent les 
societes de taille intermediaire qui construisent et vendent une gamme etendue, 
sinon complete, de diverses machines. Trois au moins de ces societes font au Canada 
un chiffre d'affaires annuel de 15 millions de dollars. Vne ou deux sont meme en 
voie d'atteindre l'envergure de grande societe, puisqu'elles vendent a la fois Ie 
tracteur et la moissonneuse-batteuse (sans necessairement les construire elles­
memes). Plusieurs autres societes d'importance intermediaire, 10 ou 12 environ, 
font affaire aux Etats-Vnis et ecoulent une partie de leur materiel sur Ie marcheS 
canadien. L'expose sommaire de l'activite et de la ligne de conduite de quatre de ces 
industries a gamme eteildue servira a faire ressortir les repercussions que produit 
leur concurrence sur Ie marche des machines agricoles au Canada. 

Allied Farm Equipment -./\. compter de 1968 la societe Allied Farm 
Equipment, Inc. vendait pour environ 23 millions de dollars americains, dont pres 
de 75 p. 100 au Canada. Elle s'etablit peu avant la Seconde Cuerre mondiale 
comme agent de commerce d'exportation ayant son siege social a Chicago. Mais 
c'est a partir de 1945 qu'elle prend son essor. Bien qu'elle se considere 
essentiellement comme une maison commerciale, elle construit environ 40 p. 100 
des articles, parmi lesquels figurent principalement un chargeur frontal, une vis 
helicoid ale a grain, un convoyeur de balles, des sections et des barres d'attelage pour 
herse, un pulverisateur de grande culture, et une cabine de tracteur. 

La societe Allied doit son succes a sa stabilite et a la securite et la qualite de 
son service technique, conditions que plusieurs societes rivales de son envergure ne 
parviennent pas a remplir. Lors de sa deposition devant la Commission, Ie president 
de la societe Allied, M. J. I. Kanter, a decrit Ie secteur des petits constructeurs de 

3 Ibid., pp. 4799-4804 et 4817-22. 
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machine agricole comme etant «une vaste entreprise fragmentee, constituee de 
centaines, de milliers de constructeurs de petite ou moyenne envergure souvent 
assez mal organises» 4 • Pour ce qui est de certaines machines qu'elle a introduites au 
Canada, la societe Allied a achete, a l'occasion, tout Ie fond de commerce,les pieces 
de rechange comprises, des fabric ants qui abandonnaient les affaires, ou qui 
cessaient la construction · du materiel en cause. En assurant aux usagers la 
disponibilit~ des pieces de rechange et l'efficacite du service technique, et en 
appuyant de sa garantie la qualite de son materiel, elle a favorise la stabilite et 
l'expansion du marche a l'avantage des societes a gamme restreinte. La societe 
Allied s'attribue aussi dans une certaine mesure Ie role «de foumisseur de materiel 
nouveau et specialise, apte a economiser la main-d'reuvre agricole, et ameliorer Ie 
rendement du travail, materiel qu'elle met a la disposition du cultivateur canadien 
en temps plus utile qu'il ne serait possible de Ie faire autremenh 5 • 

Cette societe ecoule ses produits par l'intermediaire de marchands etablis, 
couvrant parfois pour certains articles, jusqu'a 80, voire 90 p. 100 des marchands 
d'une province. C'est uniquement dans Ie cas d'equipement complexe necessitant la 
tenue d'un stock de pieces plus important et un service technique special qu'elle 
accorde l'exclusivite a un seul marchand a un endroit donne. Du fait que plusieurs 
de ses produits completent plutot qu'ils ne concurrencent Ie materiel des grandes 
societes, ellepersuade assez facilement les marchands de ces demieres a ajouter a 
leur eventailles produits Allied. 

New Holland - La section New Holland Division de la societe Sperry Rand 
Corporation s'est resolument lancee dans la construction de machines agricoles en 
1939 avec l'acquisition des droits d'une ramasseuse-presse automatique conyue par 
un agriculteur. Son essor depuis a ete rapide, meme si elle se borne a la construction 
du materiel de fenaison et de moisson. En 1967, la marque New Holland occupe 
une place preponderante en Amerique du Nord en ce qui conceme Ie lanceur de 
balles de foin, la ramasseuse-presse de foin, la presse a foin, la recolteuse de 
fourrage, Ie rate au et Ie conditionneur de foin, et l'epandeur de fumier. 

New Holland attribue son succes, en grande partie, a l'introduction de 
plusieurs innovations destinees a diminuer Ie coilt des travaux agricoles. C'est ainsi 
qu'elle a innove en ce qui touche la presse automatique et la faucheuse­
conditionneuse Haybine. D'autre part, elle a mis au point et a ameliore certaines 
machines conyues par d'autres constructeurs. 

La societe a accede au marche de la moissonneuse-batteuse avec l'achat en 
1963 de l'usine Clayson en Belgique. Elle en fait maintenant Ie commerce dans 
toute l'Europe occidentale et en Australie. Elle en expedie les organes essentiels en 
Amerique du Nord ou elle les complete en fonction des besoins du marche 
nord-americain. Elle vient d'implanter des usines en France, en Grande-Bretagne et 

4Ibid., Ie 1 er novembre 1967, vol. no 26, p. 2738. 
5 Ibid., p. 2737. 
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en Australie pour la construction de faucheuses, de rarnasseuses-presses, de 
faucheuses-conditionneuses Haybine, d'epandeurs de fumier et de machines 
compIementaires. 

La societe assure ses ventes au Canada par son propre reseau de succursales et 
de marchands. La moitie environ de ceux-ci agissent aussi pour Ie compte de 
societes a gamme complete, dont certaines machines sQ.nt en concurrence directe 
avec celles de New Holland. Pour ce qui est des autres marchands, les deux tiers 
environ ont l'exclusivite de la marque. Les autres tiennent Ie materiel de divers 
constructeurs de machines a gamme restreinte. Plusieurs marchands completent leur 
commerce de machines New Holland par la vente des tracteursDavid Brown. 

L'expansion que New Holland a reussi a prendre au point d'occuper un rang 
enviable dans un secteur particulier de l'equipement agricole, montre bien qu'il est 
encore possible de se tailler une place dans cette industrie. La societe New Holland 
Machine Company a commence comme modeste constructeur independant, mais en 
1947 elle fut absorbee par The Sperry Corporation qui a fusionne avec Remington 
Rond Inc., en 1955, formant la societe Sperry Rand Corporation, gigantesque 
entre prise polyvalente dont Ie chufre d'affaires annuel depasse les 1,500 millions de 
dollars arnericains. Une part du succes que connaitNewHolland tient sans doute de 
ce qu'elle a acces a la competence gestionnaire et aux moyens de recherches d'une 
vaste industrie d'envergure internationale. 

Versatile - Le fusionnement de p1usieurs entreprises de machines agricoles a 
gamme restreinte a donne naissance en 1963 a Versatile Manufacturing Ltd. La 
principa1e societe du groupe avait ete formee en 1947. Elle construisait principale­
ment des pulverisateurs et des vis helicoiOales a grain. En 1953,par exemple, elle 
construisait 500 pu1verisateurs, 4,500 vis et 500 barres d'atte1age. Par la suite elle 
etendait son eventail d'equipement a l'andaineuse et la moissonneuse-batteuse, et en 
1966 e1le presentait un lourd tracteur a quatre roues motrices. Son expansion a ete 
tres rapide. Ainsi, ses ventes glob ale s sont passees de 9.2 millions de dollars 
canadiens en 1964 a 22.5 millions en 1967. Cette periode de croissance en a ete une 
de grands benefices. En effet, Ie profit, imp6t pre1eve, est passe de 1.2 million de 
dollars en 1964 a 2.8 millions en 1967. Quoique Ie chiffre d'affaires de Versatile 
continua d'augmenter malgre Ie re1achement des affaires ces dernieres annees, et 
qu'il ait atteint en 1969, 33.8 millions de dollars, Ie benefice tomba a $551,000 

'd 6 rap1 ement . 

Le fait que la societe Versatile ait reussi a prendre pied sur Ie marche de 1a 
machine agrico1e et a soutenir avantageusement la concurrence des societes de 
premiere grandeur, semble attribuab1e a p1usieurs facteurs clefs. Jusqu'ici elle s'en 
est tenue presque exclusivement au materiel destine a 1a region cerealiere des 
Prairies du Canada et des Etats-Unis. Sa proximite de son marche lui permet 
d'approvisionner les marchands directement de ses usines et d'economiser ainsi une 

6 La societe Versatile a reporte l'echeance de l'exercice 1969 du 31 aoilt au 31 octobre. 
Ainsi les chiffrescites interessent 14.mois au lieu de 12. 
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partie des frais de maintien de grandes succursales que doivent assumer les grandes 
industries a gamme complete. Au commencement elle esperait faire affaire par 
l'intermediaire des marchands des autres societes. A cette fm, elle leur consentait, 
par rapport au prix marque, une remise plus genereuse qu'il n'est coutumier dans ce 
genre de commerce. Elle s'applique maintenant a etablir son propre reseau de vente. 
Au surplus, elle n'offre pas tous les types et modeles de machines qui interessent 
son commerce; elle s'en tient a celles qui sont Ie plus en demande. En meme temps, 
en simplifiant la technique et en construisant en fonction du rendement, plutot que 
de la mode ou l'apparence, la societe Versatile parvient a offrir son materiel a un 
prix considerablement inferieur a celui des grandes societes. La difference de prix 
de certains articles peut atteindre de 20 a 30 p. 100. Ainsi, cette societe s'adresse 
aux agriculteurs qui recherchent a la fois l'economie et l'efficacite. La modicite de 
ses prix et la majoration de la remise consentie a ses marchands ont contribue a 
elargir les ventes sans avoir a etablir un nombreux reseau de representants. 

C. C.lL. - La societe Canadian Co-operative Implements Limited fait partie 
du groupe a gamme etendue faisant affaire dans l'Ouest canadien. Fondee durant la 
guerre, cette cooperative entreprenait en 1946 la construction et Ie commerce du 
materiel agricole. A ses debuts, comme on l'a vu plus haut, elle distribuait sous 
contrat les machines Cockshutt et ce, en concurrence avec les detaillants reguliers 
de ces dernieres. Simultanement elle construisait certaines machines dans un 
modeste etablissement a Winnipeg. Lorsque White Motor Company prit en main 
Cockshutt au debut des annees 1960, C.ClL fut forcee de cesser la vente de 
l'equipement Cockshutt et de faire appel en Europe a des fournisseurs de moisson­
neuses-batteuses et de tracteurs. Elle entreprit d'abord la distribution de la 
moissonneuse-batteuse Clayson, mais quand New Holland acheta un interet dans la 
societe beIge qui la fabriquait, elle jeta alors son devolu sur la machine Claas de 
construction allemande. Dernierement, la societe Ford a entrepris la vente des 
moissonneuses-batteuses Qaas sous sa propre marque dans l'ensemble du Canada et 
des Etats-Unis. Actuellement C. ClL. importe d' Allemagne Ie tracteur Deutz, et de 
la SuMe les tracteurs et les moissonneuses-batteuses Volvo. Pour ce qui est des 
moissonneuses-batteuses, l'importation se fait a l'etat semi-fmi, afm de les munir de 
tabliers et de tremies a grain qui repondent aux besoins dans l'Ouest (par exemple, 
de tabliers ramasseurs, au lieu de tabliers porteurs d'organes de fauchage, et de 
tremies beaucoup plus grandes). A partir de l'organe batteur de la machine Volvo, 
C. C.lL. construit son propre modele de moissonneuse-batteuse tractee. 

Formee d'un capital souscrit d'environ $750,000 en 1946, CClL. prend une 
expansion telle qu'en 1966, son actif s'etablit a pres de 16 millions de dollars et son 
chiffre d'affaires annuel a pres de 20 millions de dollars canadiens. Un peu plus de 
la moiM de ses ventes portent sur les machines et les pieces de sa propre 
construction. De 1946 a 1952, elle payait d'importants dividendes a ses 
clients-societaires (5 a 10 p. 100), mais par la suite, elle a affecte une grande partie 
de ses benefices a son expansion, quitte a porter des parts au credit de ses 
societaires. Le benefice global en 1966, avant Ie prelevement de l'impot, s'etablissait 
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.l environ 16.8 p. 100 de son actif et a 13.3 p. 100 du montant brut des ventes 
(machines neuves et pieces~ La cooperative pourvoit presentement a environ 
5 p. 100 du marche de l'Ouest. En 1969, neanmoins, a l'instar des autres societes 
engagees dans ce commerce dans les Prairies, ses ventes ont subi une chute abrupte 
et l'exercice s'est solde par un deficit de $846,000. 

Vne des principales initiatives que l'on doit a CCLL. est d'avoir mis de 
l'ordre dans Ie reseau de distribution, en etablissant aux endroits strategiques une 
soixantaine de depots de service et de vente couvrant la region enti~re des Prairies. 
Chaque depot possMe un atelier bien monte et tient un magasin de pi~ces de 
rechange. C.CLL. a fait reuvre de pionnier aussi en mettant au point plusieurs 
machines agricoles. Elle a introduit la charrue a disques-semoir «disker» dont elle 
detient les droits. EIle a mis au point sous la marque «ha"ower» une version 
amelioree de la herse tractee conventionnelle, ainsi que la barre d'attelage articuIee. 
Et pourtant elle n'a pas de service de recherche et de developpement proprement 
dit. Elle glane les idees, les suggestions et les inventions de ses societaires et de son 
personnel attitre. Le role des cooperatives fait l'objet d'un examen detaille au 
chapitre 10. L'une des etudes speciales de la Commission porte precisement sur 
l'appreciation du role joue par CCLL. 7. 

Autres societes - II y a lieu de signaler l'activite au Canada de plusieurs autres 
societes. Ford Motor Company, deuxi~me societe de construction de tracteurs au 
monde (derri~re Massey-Ferguson), vend au Canada ses tracteurs et son equipement 
par l'interrnediaire de son reseau de marchands. A en juger par certains indices, il 
semble qu'elle veuille elargir de plus en plus son eventail de machines agricoles. Son 
materiel de fenaison est deja assez complet. EIle presente dans l'Ouest une serie de 
cultivateurs sous-soleurs. Elle distribue dans toute l' Amerique du Nord la 
moissonneuse-batteuse Ford de conception Claas. Bien qu'il faille la ranger dans la 
categorie des entreprises a gamme etendue plutot que compl~te, Ford est l'une des 
plus gigantesques societes au monde. Elle pourrait tr~s facilement donner de 
l'expansion a son activite dans Ie secteur du materiel agricole et tenir un des 
premiers rangs dans cette industrie. En 1966, elle vendait au Canada 3,500 
tracteurs, soit de 11 a 12 p. 100 du parc entier. Elle ne construit pas de machines 
agricoles au Canada. 

La societe New Idea Farm Equipment, division de l'Avco Corporation, fait 
affaire surtout en Ontario. Elle y vend principalement son materiel de fenaison et 
de recolte du mais, auquel s'ajoute de l'equipement d'entretien d'etable, y compris 
l'epandeur de fumier. Dans sa gamme de machines figure en bonne place Ie 
remorqueur Uni-system qu'elle a acquis en 1963 de la defunte societe Minneapolis­
Moline. Ce vehicule automoteur s'accouple a plusieurs machines, plus particu­
lierement au materiel de fenaison et de recolte du mais. La societe ne possede pas 
d'usine au Canada. 

7 R. Simkin, The Prairie Farm Machinery Co-operative, Commission royale d'enquete 
relative aUK machines agricoles, etude nOS (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1970). 
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Deux aut res societes occupent une place importante sur Ie marche du tracteur 
au Canada, a savoir David Brown Tractors Limited et British Leyland Motor 
Corporation. Elles ont chacune leur filiale canadienne qui toutes deux importent les 
tracteurs de petits modeles destines a l'Est du pays. 




